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Parmi les 6 diagrammes de cette page, il y a, dans le désordre, 1 mat en 1 coup, 1 
mat en 2 coups, 1 mat en 3 coups, 1 recherche de la nullité, 1 gain matériel et 1 gain 
par promotion du pion. A vous de trouver à quel diagramme correspond chaque thème. 
Le trait est toujours aux blancs.   

 
 

 
 
 

Rudolf SPIELMANN (1883-1942 – Allemagne) 
Rudolf SPIELMANN était de petite de taille et était très amical.  Tout comme Adolf 
ANDERSSEN, sa personnalité n'avait rien à voir avec son style aux échecs qui était très 
agressif.  La différence avec ANDERSSEN toutefois est qu'il n'évoluait pas dans la période 
romantique et l'élément défensif occupait une place importante dans le jeu des joueurs 
de son époque.  Son jeu était régulièrement ponctué de sacrifices et de thèmes nouveaux 
qui imposaient à son adversaire de jouer pour le gain. Par exemple, lors du tournoi de 
Carlsbad en 1923, aucune de ses parties ne s'est terminée par une nulle. 
Les concepts positionnels avaient la faveur des maîtres de l'époque.  Le jeu strictement 
tactique avait alors perdu de sa popularité.  Étant un amant des ouvertures de gambit, 
SPIELMANN joua plusieurs parties de "fiers à bras" mais n'avait toutefois pas l'impression 
d'avoir atteint son plein potentiel.  Il décida alors, dans la fin des années 1920, d'étudier 
les concepts positionnels du jeu et les fins de partie.  Ce changement dans son style 
l'amena alors parmi les dix meilleurs joueurs du monde de l'époque.  Reuben FINE a déjà 
écrit de lui que son seul but dans la vie, à part les échecs, était d'amasser suffisamment 
d'argent pour pouvoir s'acheter des quantités inépuisables de bière ! 
Il était surnommé « le dernier chevalier du gambit du roi ». 
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Ouverture : Défense Owen 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

 

 
 
 
 

 
 

 

La défense Owen (appelée également 
défense grecque) doit son nom à l’anglais 
John Owen qui la mit au point au milieu 
du XIX° siècle. Il remporta une partie 
contre Paul Morphy en 1858 avec cette 
ouverture. 
Cette défense abandonne volontairement 
l’occupation des cases centrales et le 
développement rapide des pièces 
mineures. Elle a pour but de libérer la 
case b7 et d’y poster le fou noir de case 
blanche qui contrôle ainsi la grande 
diagonale a8-h1. 
C’est une défense très piégeuse pour les 
blancs. 
 

1. e4 b6 

4. … c5 
5. c3 Cf6 
6. De2 Fe7 
7. 0-0 Cc6 
8. e5 Cd5 
9. dxc5 bxc5 
10. Ca3 0-0 

  2.   Cc3         Fb7 
  3.   d4           e6 
 

  2.  d4         Fb7 
 

4. Fd3 Cf6 
5. Cge2 c5 
6. 0-0 d5 
7. e5 Cfd7 
8. Cf4 d6 
9. Dg4 Fe7 

6. De2 d5 
7. exd5 Cxd5 
8. Fd2 Cxc3 
9. bxc3 Fe7 
10. 0-0 Cd7 

4. … d6 
5. 0-0 Cd7 
6. c4 g6 
7. Cc3 Fg7 
8. Fe3 Ce7 
9. Dd2 h6 

4. Cf3 Fb4 
5. Fd3 Cf6 
6. De2 d5 
7. exd5 Cxd5 
8. Fd2 Cxc3 
9. bxc3 Fe7 
10. 0-0 Cd7 

6. Fg5 h6 
7. Fxf6 Dxf6 
8. 0-0 Fxc3 
9. bxc3 d6 
10. Cd2 e5 
11. f4 De7 

3. Fd3 e6 
4. Cf3 

3. Cc3 e6 
4. Cf3 Fb4 
5. Fd3 Cf6 


